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Photographie de presse 



Introduction
Élément majeur de l’information dans la seconde moitié du XXe siècle, la photo de presse subit désormais les effets des mutations économiques et technologiques survenues au début des années 1990. Les photojournalistes, comme les agences qui les regroupent, ont été confrontés aux nouveaux enjeux d’une communication mondialisée. À côté des grandes agences « historiques » telles que Reuters, A.F.P., Magnum, Sygma ou Gamma, le monde de l’information compte désormais dans ses rangs de nouveaux acteurs venus des milieux financiers, tels que les groupes Getty, Corbis ou Hachette. Face à la crise de la presse, on a vu ces grands groupes vaciller à leur tour tandis que des collectifs et coopératives de photographes se manifestaient sur Internet. Le photojournalisme 2.0 fait ainsi son apparition, et l’économie de la photo de presse se transforme.

• Le commerce de l’information

Le principe d’un organe fournisseur d’informations pour la presse écrite apparaît en 1835 à Paris, quand Charles Havas crée l’agence qui porte son nom et qui deviendra en 1944 l’Agence France-Presse. En 1848, à New York, la demande croissante de nouvelles conduit David Hale, du Journal of Commerce, à proposer à ses confrères et concurrents du Sun, du Herald, du Tribune, de mettre en commun leurs dépêches, afin de rentabiliser les coûts de communications télégraphiques et de disposer d’une masse d’informations exploitables par chacun. L’Associated Press, première coopérative de l’information était née. À Londres enfin, Paul Julius Reuter fonde la Reuters Holding en 1851.



• Des agences pour la photographie 

Longtemps illustrés de dessins, les journaux n’accueillent les photographies qu’à partir de 1890, avec l’arrivée de la similigravure. En Europe, le Berliner Illustrierte Zeitung, le Daily Mirror, Le Matin et L’Excelsior lui font une part importante. En 1900, à New York, l’immigré hongrois Bert Garai fonde la Keystone View Company et commercialise des photos documentaires. Mais il faut attendre les années 1920 pour qu’y apparaisse ce que le photographe allemand Erich Salomon définira comme le photojournalisme. En 1918, Keystone View Company ouvre un bureau à Londres, puis à Berlin, et un troisième à Paris, en 1927. À Berlin, Simon Guttmann crée Dephot, instituant ainsi le principe d’une « rédaction » chargée de la commande des photos, de l’organisation et du traitement des reportages. Dans le même temps, Guttmann développe le potentiel économique de la diffusion des reportages. Fuyant le régime nazi, le Hongrois Charles Rado et l’Allemande Maria Eisner fondent deux agences à Paris : respectivement Rapho en 1933 et Alliance Photo en 1934. Ernst Mayer, le créateur de l’agence berlinoise Mauritius, émigre pour la même raison à New York en 1935 et y crée l’agence Black Star.



• L’agence, affaire des photographes

À la Libération, Rapho trouve une nouvelle orientation avec la direction de Raymond Grosset qui réunit autour de lui Robert Doisneau, Willy Ronis, Émile Savitry, Janine Niépce et Sabine Weiss. Alliance Photo disparaît en 1946. Maria Eisner rejoint les photographes Robert Capa, Henri Cartier-Bresson, George Rodger, David Seymour et Bill Vandivert dans le projet de création de la première agence coopérative, Magnum, dont les deux bureaux de Paris et de New York ouvrent en 1947. Quatre nouvelles agences, dont l’existence ne devait pas dépasser une vingtaine d’années s’ouvrent en France au cours des années 1950 : Apis, Europress, Dalmas et Reporters associés. En 1966, trois photographes, Raymond Depardon, de Dalmas, Hugues Vassal, de France-Dimanche et Hubert Henrotte du Figaro décident de fonder à leur tour une agence, Gamma. Ils conçoivent le principe nouveau du 50/50 : l’agence et les photographes partagent tout, les frais des reportages comme le produit des ventes. En 1973, Gamma voit apparaître deux concurrentes : Sygma, fondée par Hubert Henrotte, et Sipa Press, créée par le photographe turc Goksin Sipaghioglu. Trois ans plus tard, Robert Pledge et David Burnett créent Contact Press Image, avec, comme Magnum, deux bureaux, à New York et à Paris.



• Personnalités et sensibilités

Cependant, les agences se diversifient, en revendiquant leur identité qui doit désormais figurer sur le « crédit » des publications, avec le nom du photographe. En 1972, les photographes Claude Raymond Dityvon, Guy Le Querrec, Martine Franck, Hervé Gloaguen, François Hers créent Viva, et privilégient les reportages de fond sur des thèmes humanistes et sociaux. En janvier 1986, Christian Caujolle quitte la direction du service photo de Libération qu’il a largement ouvert à l’illustration d’auteur pour créer l’agence VU, attachée aux signatures de jeunes photographes. La galerie VU, ouverte à Paris en 1997, expose les tirages de certains d’entre eux. Parmi les jeunes agences généralistes, on remarque également Editing, créée en 1988 à Villeurbanne par l’équipe de Serge Challon, et Métis, montée en 1989 par un petit groupe de photographes, Luc Choquer, Pascal Dolémieux, Xavier Lambours, Marie-Paule Nègre et Martine Voyeux. Des collectifs de photographes se créent, attachés à l’indépendance de leur expression, comme le Bar Floréal en 1986 ou l’Œil public en 1996. Le développement des suppléments hebdomadaires des quotidiens et de l’illustration en couleurs suscite la création d’agences spécifiques. Le photographe de sport Gérard Vandystadt renouvelle l’image de l’exploit par une interprétation très esthétique et crée sa propre agence en 1978. Le reportage de voyage, l’illustration généraliste trouvent leurs agences avec Jacana, Explorer, Cosmos, fondée en 1979 par Annie Boulat, ou Ana, ouverte en 1980 par Anna Obolensky. Enfin, Yann Arthus-Bertrand, spécialiste de la photo aérienne, crée Altitude en 1991.



• Les enjeux de la diffusion

La livraison des photographies aux journaux a longtemps été assurée par les moyens traditionnels, courrier ou réseau de coursiers. En 1907, Édouard Belin invente le Bélinographe, procédé capable d’analyser une image point par point, de la transmettre par câble et de la restituer en fin de liaison. L’Associated Press inaugure le 1er janvier 1935 le système de transmission par câble Wirephoto. Ce mode d’acheminement des images restera longtemps la caractéristique de trois grandes agences historiques – longtemps appelées « télégraphiques » et aujourd’hui devenues « satellitaires » : Associated Press (A.P.), Reuters et l’Agence France-Presse (A.F.-P.), dont les dépêches, les communiqués et les clichés alimentent, par système d’abonnement, nombre de quotidiens dans le monde.



• La révolution numérique

L’arrivée massive, au début des années 1990, des technologies numériques, et de l’exploitation du réseau Internet pour la transmission de documents multimédias a bouleversé le paysage des agences photographiques qui s’était édifié en un siècle et demi. D’abord considérés comme phénomènes imprévisibles, les « autoroutes de l’information » (notion lancée en 1992 par le vice-président américain Al Gore) qui faisaient les titres de l’actualité en 1993, le Web et aujourd’hui le e-commerce imposent la numérisation des images comme le préliminaire nécessaire à leur transmission. À un coût moyen estimé entre 4,5 et 7,5 euros par photographie, l’opération représente une importante contrainte pour la cinquantaine d’agences photographiques existant alors en France et dont les fonds comptent des milliers, voire des millions d’images.



• L’image en holdings

Le marché de la photographie intéresse dès lors les financiers, prêts à investir dans des structures fortes de leur réputation, de leurs équipes de photographes et de leurs archives. En 1994, Mark Getty, riche héritier d’une famille de pétroliers, place sa fortune personnelle dans la création de Getty Images, société vite cotée en Bourse qui, à partir de 1995, rachète les agences, Hulton Deutsch, Tony Stone Images, Liaison, Allsport et PhotoDisc, Image Bank. Celles-ci deviennent les « marques » d’une gigantesque banque d’images, vouée à la publicité, à l’illustration plus qu’à l’actualité. Au même moment, Bill Gates, le créateur de Microsoft, décide de convertir Interactive Home Systems créée en 1989 pour la vente d’images sur CD-ROM au grand public en une nouvelle société, Corbis, essentiellement vouée à la photo de presse. Corbis rachète en 1997 les seize millions d’images du fonds américain Bettman, avant d’échouer dans sa tentative de rachat de Sipa. Quand Getty Images se spécialise dans l’image d’illustration, deux sociétés – Corbis et Hachette – se livrent à une concurrence de rachat des agences photographiques. De 1998 à 2001, Corbis acquiert successivement Outline, Sygma, Saba, Tempsport, Kipa et The Stock Market alors que Hafimage, filiale du groupe Hachette, réunit Gamma, Keystone, Rapho, Explorer, Jacana et Hoa-Qui. Sipa Press, enfin, est racheté en septembre 2001 par le groupe Sud Communication.



• Les photographes face au e-commerce

Cette rapide intégration des agences photographiques aux groupes industriels et la mise en vente des images sur des « portails » Internet ont suscité l’inquiétude des photographes eux-mêmes. Partagés entre leur intérêt pour la survie des agences avec lesquelles ils entrent parfois en procès et l’évolution de leur propre statut, ils s’interrogent sur la précarité de leurs droits d’auteurs.

Depuis septembre 1999 à Perpignan, Visa pour l’image, le festival consacré au photojournalisme, est devenu le lieu de discussion entre les associations de photographes, les groupes de presse et les représentants des nouvelles holdings. La tribune organisée pour Visa 2001 par le collectif de photographes indépendants Freelens (pour Objectif libre) remettait en cause le bien-fondé des contrats imposés par certains titres de la presse magazine. Mais, alors que le monde des affaires se substitue aux grands noms des photographes fondateurs, sept photojournalistes reconnus, Alexandra Boulat, Ron Haviv, Gary Knight, Antonin Kratochvil, Christopher Morris, James Nachtwey et John Stanmeyer ont fondé à Paris, en juillet 2001, leur propre agence, résolument autonome, « VII » ou « Seven ».



• La disparition des grandes agences

Dès l’année 2001, la presse connaît de profonds bouleversements dus à la baisse de ses revenus publicitaires et à la diminution de son lectorat. Les chaînes d’information ont pris le relais. Les grandes agences qui distillent la photographie d’actualité sont les premières touchées par cette crise. En 2007, le groupe Gamma, Rapho, Keystone, Hoa-Qui, Explorer, Top et Jacana, qui appartient à Hachette Filipacchi Médias, est cédé pour 1 million d’euros à Green Recovery, un fonds d’investissement pour entreprises en difficulté. Ce nouveau pôle d’agences est regroupé sous le nom d’Eyedea. La même année, Sygma, racheté par Corbis, connaît une chute de ses ventes photos de l’ordre de 40 p. 100 et doit licencier ses quarante-deux photographes salariés. L’agence devient alors un simple fonds d’archives photographiques. En 2010, elle subit des pertes financières importantes et se retrouve en liquidation judiciaire. Gamma connaît les mêmes difficultés. Un ancien photographe de l’agence, François Lochon, décide de reprendre la direction et rachète le groupe qu’il renomme Gamma-Rapho.

Des trois grandes agences françaises, Sipa est la seule à n’avoir pas subi de restructuration. Soutenue par l’industriel Pierre Fabre, elle doit revoir ses tarifs et les réorienter à la baisse face à la concurrence des trois agences filaires A.P., A.F.P. et Reuters et à leur pratique d’abonnements forfaitaires. Les plus petites structures, quant à elles, ne peuvent s’aligner sur ces prix et revendiquent un travail d’auteur. Les géants Getty et Corbis déplacent leur centre d’activité vers les États-Unis. Paris n’est plus la capitale du photojournalisme...



• Le temps des collectifs

Après l’affaiblissement de ces majors, les photographes ont privilégié la création de structures plus légères qui travaillent en gestion collective ou coopérative. Les photojournalistes reprennent en main leur diffusion. Suivant l’exemple des trois collectifs précurseurs – Tendance floue, Le Bar Floréal et L’Œil public –, une quarantaine de structures du même type voient le jour au début des années 2000. Parmi elles, Argos, Dolce Vita, Item, Odessa, Tango Photo, Temps Machine, Transit ou Myop.

Dans le même temps, les photographes indépendants réfléchissent à de nouvelles





• Les kiosques numériques





• Le photojournalisme entre dans les galeries







• Documents amateurs et photos libres de droit








• D’autres formes de narration











• Vidéographie, l’avenir ?
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